
 
 

« VOLONTAIRE » OU « BÉNÉVOLE » ? 

 
Régulièrement, les mots font débat, alimentent les discussions, laissant bien 
souvent refroidir les tasses de café ; faut-il parler de « bénévole » ou de 
« volontaire » ? Sujet sensible sôil en esté surtout pour les concern®s ! Alors, à 
défaut de clore le sujet, tentons brièvement dôy voir un peu plus clair. 

Aux yeux du législateur (loi du 3 juillet 2005), côest le terme ç volontariat » qui 
prévaut. Historiquement, ce choix est dôinspiration europ®enne; le mot 
« volontariat »  étant plus facilement traduisible dans la majorité des langues, il fut 
adopté comme vocabulaire de référence dans les textes évoquant cette réalité. 

Mais par-delà la loi, quôen est-il de lôopinion publique ? Un grand nombre de 
personnes se reconnaissent plus volontiers dans le terme « bénévole » qui 
renvoie ¨ la notion de gratuit®, dô®lan du cîur, de bienveillance. Pour dôautres, 
lôimportance de la responsabilit®, de lôengagement moral est mieux soulign®e par 
le terme « volontariat è. A contrario, ce mot fait d®bat lorsquôil sôagit dô®voquer 
certains « volontaires » dont le statut particulier et les prestations autorisent des 
indemnisations parfois perçues comme des rémunérations déguisées. 

Bref, jusquô¨ ce jour, aucun consensus d®finitif nôa fait émerger une vision 
unanime. A moins queé  

Etre « volontaire bénévole », ne serait-ce pas témoigner 
de la bienveillance désintéressée qui nous 
anime mais aussi dôun choix qui suppose de notre part 
un engagement librement consenti et empreint de 
responsabilité ? Côest en tout cas le sens que nous 
donnons à notre action auprès des patients du CHU UCL 
Namur, comme partenaires des professionnels avec lesquels ï 
rappelons-le ï notre collaboration est balisée par une convention collective fixant 
depuis 1988 les conditions et les limites de notre action. Un modèle du genre, 
unique en Wallonie. 

Alors, « volontaire » ou « bénévole » ? Assurément les deux !  



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Depuis bientôt 40 ans, la bibliothèque accueille sur le site de Godinne les patients 

et leur famille, mais aussi les membres du personnel ainsi que les bénévoles du 

CHU. On y vient bien sûr pour y trouver un roman récent ou une biographie mais 

aussi pour bouquiner, lire le journal du jour ou une revue récente, découvrir la 

dernière BD de ses héros favoris ou, plus simplement encore, pour trouver un 

endroit calme et chaleureux où on peut se détendre et se changer les idées. 

Plus de 20 bénévoles y sont à votre service.  Outre le prêt de livres, ils assurent 
aussi lôapprovisionnement en revues des salles de consultations.  A ce propos, si 
vous disposez de magazines en bon état et relativement récents, vous 
pouvez sans hésiter les déposer à lôaccueil.  Ils bénéficieront ainsi dôune 
deuxième vie pour la plus grande joie de tous ! 

Rappelons aussi que le prêt de livres et de revues est totalement gratuit pour les 
patients et leur famille tandis quôune modeste cotisation annuelle de 5 ú par an est 
demandée aux membres du personnel et aux bénévoles. 

En résumé, la bibliothèque du CHU UCL Namur ï site Godinne côest: 
 

 un accueil chaleureux et souriant, 
 un espace lecture calme et agréable, 
 les journaux du jour, des nouveautés, des revues, un grand choix de BD, 
 des romans, biographies, livres de voyage, cuisine, aventures, histoireé 
et bien dôautres choses encore ! 

 
Comme vous le voyez, si vous ne connaissez pas encore la bibliothèque, côest 
vraiment le moment de venir la visiter, dans ses nouveaux locauxé Nous vous 
accueillerons de tout cîur ! 

Connaissez- 

vous la 

Bibliothèque du 

CHU ? 

Nous lôavons 

cherchée au 3ème 

®tage mais ne lôy 

avons pas 

trouvée. 

Rassurez-vous ! Elle 

existe toujours. Au 2ème 

étage, suivez la route 

100 ! Chaque jour 

ouvrable de 9 à 17 heures. 



 

ANECDOTES  À LA BOUTIQUEé 

De 7 à 177 ans ! 
 
Bonjour Monsieur, me dit une dame plus que nonagénaire en me tendant un 
« Win for Life è, jôen voudrais  un autre sôil vous pla´t.  
Jamais le proverbe «  Lôespoir fait vivre è nôa trouvé meilleure illustration ! 
Signalons que la Boutique ne vend pas de jeux de hasard. 
 
Que faire de lôautre pied ? 
 
Ayant perdu d®finitivement lôune de ses jambes, Monsieur D. souhaitait acheter 
une seule pantoufle avec, forcément, une réduction de 50 %. Lô®quipe eut beau 
déployer des trésors de persuasion, il resta très mécontent du refus essuyé ! 
 
Rappelons quô¨ la Boutique, vous trouverez tout ce dont vous avez besoin en 
boissons, librairie, confiserie, textile, chaussures (vendues par paires !), fleurs, 
produits de toilettesé La Boutique propose ®galement un vaste choix de cadeaux 
et cartes illustr®es pour toutes les occasions. Par contre, vous nôy trouverez ni  
cigarettes, ni alcool.  
 
 
 
Pas de cash ?  
Un distributeur est à votre disposition 
dans le local situé en face du magasin. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



TÉMOIGNAGE DôUN PROFESSIONNEL 

Responsable du service de radiologie, Daniel Hublet prendra sa pension fin de 
cette ann®e. Lôoccasion ®tait belle dô®voquer avec lui le volontariat dans ce 
secteur.  
 
Comment est né le volontariat en radiologie ? 
 
Fin des années 80, une réflexion naît dans lôesprit des responsables du 
volontariat. 

Lôactivit® croissante de la radiologie depuis son d®m®nagement du -1 vers le rez 
de chaussée, lô®largissement des syst¯mes dôinvestigation en imagerie ont eu 
pour effet dôaugmenter tr¯s sensiblement le nombre de malades en attente dans 
les couloirs périphériques de Radiologie. 

Sous lôimpulsion de Madame Jansen, fondatrice du volontariat, Alain 
Schoenvaere, directeur du département infirmier aidé de son adjointe Jacqueline 
Perrad ont imaginé rendre plus confortable lôattente de ces patients en étant à leur 
®coute et en les aidant ¨ é patienter. 

Côest ainsi que jôai ®t® invit® à participer à cette réflexion et que naquît la branche 
du « Volontariat Radio ». 

Quel « plus »  apporte-t-il à ce service ? 
 
Les services médico-techniques « souffrent è du manque de possibilit® dô®tablir 
des relations patient-soignant, tant la majorité des examens sont brefs et ne 
permettent pas de vraiment dialoguer. Durant lôattente, le patient peut avoir à ses 
c¹t®s une personne capable dô®couter son angoisse ¨ lôid®e dôun acte technique 
inconnu et appréhendé. « Humanisation » est le mot cl® de ce secteur dôactivit® 
où la plupart des examens se déroulent dans des pièces sombres, fraîches et sur 
des tables inconfortablesé La place des volontaires en Radiologie a montr® tr¯s 
vite que nous étions précurseurs dans ce domaine ! 
 
Quel est ton regard sur le volontariat dans notre institution et comment 
vois-tu lôavenir ? 
 
Plus que jamais, ¨ lôheure o½ tout est ax® sur lôefficacit®, le gain de temps et la 
rentabilit®, nous avons le devoir de garder ce service dôaccompagnement du 
patient. La présence quotidienne des bénévoles, leur disponibilité, le temps 
gracieusement consacré sont impossibles à rémunérer !  
 
Une anecdote / souvenir avec les volontaires ? 
 
Vu le nombre dôann®es dôexistence du ç Volontariat Radio », de nombreuses 
anecdotes figurent au palmarès é 



Proche de lôaccueil Radio, se trouve une trappe óIncendieô contenant aussi une 
arriv®e dôair comprim®. Un d®tendeur muni dôun manom¯tre permettait 
notamment de regonfler les pneus des voiturettes roulant sur les jantes é  
Certains volontaires avaient déjà utilisé ce système, mais aucune explication 
nô®tait ®crite. Un jour, alors quôil y a file ¨ lôaccueil, une brave volontaire nô®coutant 
que son bon cîur veut secourir un pauvre patient « chahuté » dans sa voiturette 
avec un pneu plat é 

Sans hésitation, elle ouvre la porte incendie et sôempare  é de la lance 
dôincendie ! Elle cherche à fixer le bec de la lance sur la pipette sans y parvenir 
évidemment, mais certaine de son coup, elle ouvre la vanne qui libère une 
pression dôeau fantastique, rendant impossible de contr¹ler le jet dôeau puissant 
qui arrose largement tous les gens en file dôattente, le comptoir de lôaccueil Radio 
et le couloir dôattente bond® é ! Dans un réflexe rapide, une personne se jette sur 
la lance dôincendie pour fermer la vanne é Plus jamais notre volontaire ne 
sôint®ressera aux pneus d®gonfl®s ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Une photo de lô®quipe prise le 9 novembre 2004 lors de la fête annuelle 

 du Volontariat. Au centre, Daniel Hublet. 

 

 

 

20 ANS DôACCOMPAGNEMENT EN SOINS PALLIATIFS 
 



 
 

 
 
 

 



LE «PRESQUE RIEN» 
 

 
Il est  

Le souffle de la caresse 
La trace dôune plume sur le poignet 
Le baiser furtif qui sôose enfin 
Le merci qui sôest toujours tu 

 
Il est  

Le regard qui sôallume 
Les paupières qui sôinclinent 

Pour contenir une larme 
 

Il est  
Le silence au cîur de la pr®sence 
Un sourire ébauché 
Une porte qui sôouvre 
Une fleur oubliée sur un coin de tablette 

Et qui peut nous conduire  
Jusque dans un jardin 

 
Le «presque rien», 
 
Côest  

La chaleur de nos doigts qui caressent un instant 
La goutte dôeau quôon attendait 
Un parfum qui sôinvite 
Le goût du chocolat, 

Du petit morceau  
Qui va fondre doucement 

Côest  
Le grain, 
Le tout petit grain que nous pouvons semer 
Qui permettra 

   À celui qui est là, 
   Tout proche, 
   Le temps dôun battement dôaile, 

De sôenvoler ailleurs é 
   Pour un instant 
 
   

                                    Bernadette Feroumont 
                                      Psychologue et volontaire 

 
 



QUAND LA PRESSE PARLE DE NOUS é 
 
Le quotidien « Vers lôAvenir è sôest int®ress® aux bienfaits de lôaltruisme ¨ travers 
le volontariat. Quelques personnes se sont confiées au micro de Elise Lenaerts, 
évoquant leur volontariat sur le site de Godinne.  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

PENSIONNÉES ET SOLIDAIRES 

 
Apr¯s une vie active tr®pidante, certains se sentent seuls ou sôennuient. Il existe 

une alternative à la peinture : le bénévolat. 
Elise Lenaerts 

 
En Belgique, tous secteurs confondus, une personne sur huit pratique le 
bénévolat, à raison de quatre heures par semaine, en moyenne. Côest le cas de 
Micheline Coppin, volontaire au CHU UCL Namur ï site Godinne. « Quand jôai 
d®m®nag® dans la r®gion, jôai cherch® une activit® qui me permette de sortir de 
chez moi et de voir du monde, maintenant que mes enfants sont partis », 
témoigne cette pensionnée, jôai toujours ®t® attir®e par le milieu hospitalier et 
jôavais envie de faire quelque chose dôaltruiste, dôaider les autres. » 
 
Une motivation que partage Muriel Delprat, son binôme ce matin-là. Jôai ®t® 
pr®pensionn®e ¨ 50 ans et jôai commenc® le b®n®volat pour môoccuper de 
manière utile ». A tour de rôle, elles passeront la matinée à se rendre auprès des 
patients qui ont besoin de se déplacer. « On les emmène au fumoir, à la maison 
dôaccueil ou chez le coiffeur et on discute avec eux », expliquent-elles. Un travail 
gratifiant et enrichissant, qui met lôaccent sur la communication.  « Le personnel 
nôa pas toujours le temps dô®couter les patients, alors certains se confient ¨ nous. 
On crée un lien. » 



Faire du bénévolat dans un hôpital, ça permet aussi de prendre conscience de la 
chance quôon a dô°tre en bonne sant®.  « On devrait emmener nos petits-enfants 
pour quôils se rendent compte de cette réalité ». Car certains patients sont parfois 
dans un état grave.  
« Il faut être solide et pouvoir résister au stress, commente Micheline.  On marche 
beaucoup, dôun bout ¨ lôautre de lôh¹pital, on pousse des chaises roulantes. Donc, 
il faut avoir une bonne condition physique. » Ce qui nôemp°che pas de sôengager, 
même à un âge avancé. La doyenne, pour le moment, a 86 ans ! 
 

Des livres pour sô®vader 
 
Pour les volontaires épris de lecture, qui souhaitent une activité plus calme, il y a 
la biblioth¯que du CHU. Côest l¨ que Martine Nakaers passe 
deux jours par semaine. [é] . Elle voulait retrouver du 
contact humain, autour des livres.  « Côest une évasion pour 
eux. Je ressens de la satisfaction à leur faire plaisir. » 
M°me sôil lui arrive de tomber sur des cas moins 
sympathiques, [é] dans lôensemble, le bilan est positif. 
Toutes trois affirment quôelles se sentent ®panouies et 
boostées par cette expérience humaine au service des 
autres. 

Extrait de Vers lôAvenir du 16 avril 2016 

 

 

QUôAPPORTE LE VOLONTARIAT EN GÉRIATRIE ? 

 
Lô®merveillement dôun retour ¨ une vie 
simple par de petits jeux, des repas pris 
ensemble, des fêtes animées ; 
 
 
 
 
la joie de recevoir un petit cadeau après 

avoir joué (tout le monde gagne) ; 
 
 
 
 
 



lô®vocation par nos aînés des plaisirs de leur enfance 
échangés avec tous ; apprendre de leur passé et voir 
dans leurs yeux combien ils sont contents de nous le 
partager ; 
 
 
 
grâce à la musique, la joie de sô®vader 

par la danse, avec ou sans chaise roulante : la valse, le tango, 

le rythme avec mains et piedsé ; 
 
         
la découverte quôà plus de 90 ans, on peut 

encore jouer aux cartes et au scrabble et la communication de 
ces observations aux professionnels ; 
 
 
le temps de lô®coute, main dans la main, quand les moments   sont plus difficiles.  
 
Côest cela quôapporte le volontariat en gériatrie : réapprendre à vivre, ensemble, 
simplement. 
 
Si vous désirez nous aider dans nos animations, vous pouvez nous 
apporter de petits lots attrayants (*). Nôh®sitez pas à contacter Bernadette 
Vincart au 0472/81 56 80. 
 

 (*) Quelques exemples : porte-monnaie, écharpe, pense-bête, calendrier, tasse, col des années 

40, musique relaxante, foulard, gants, peigne et brosse à cheveux, savon, mouchoir en tissu, 
ceinture dame ou homme, chaussettes, mi-bas, trousse de toilette, miroir, bracelet, montre, 



agenda, bijou de fantaisie, bougie, vase, lampe de poche, stylo, bic, marque-page, étui à 

lunettes, etc. 

UN LONG FLEUVE TRANQUILLE ? 

 
Certains pourraient croire que la vie des accompagnateurs-chauffeurs est un long  
fleuve tranquille. Quoi de plus agréable que de flâner sur nos routes en 
compagnie dôun patient, heureux dô°tre amen® ¨ bon port, et qui ne demande, 
dans la mesure de ses possibilit®s, quô¨ vous entretenir des derni¯res nouvelles ? 

 
Et bien, quôils se d®trompent ! La vie des accompagnateurs-chauffeurs et celle 
des personnes qui programment leurs missions peut être au contraire émaillée de 
bien des surprises : mission annulée en dernière minute, patient introuvable ou 
pas prêt, patient qui refuse de monter à bord du véhicule, erreur de date, 
changement de rendez-vous non communiqu®, patient absent ¨ son domicileé 
 
En 2015, 2 727 trajets ont été effectués pour 351 patients  ce qui a représenté 
156 000 kms dont un tiers a été effectué par les chauffeurs du véhicule Skoda mis 
gracieusement à notre disposition par la Société Mazuin. 
 
Les missions programmées en 2015 étaient constituées pour 55 % de demandes 
normales de transport, le reste des demandes étant des urgences, des 
modifications ou des annulations. 
 
Dix chauffeurs sont attachés au véhicule Skoda et 85 personnes font partie dôun 
réseau appelable en renfort réparti dans toute la Wallonie. Certaines régions sont 
malheureusement moins bien desservies, compliquant la tâche du permanent 
chargé de planifier les trajets. 
 
Pour résoudre les problèmes récurrents, un groupe de travail composé 
dôassistants sociaux, de professionnels, de b®n®voles et de lô®quipe 
dôam®lioration continue utilise la méthode LEAN pour identifier, diminuer voire 
supprimer les comportements à risque ou sans valeur ajoutée, proposant ainsi 
une nouvelle méthodologie de fonctionnement. 
 
Ainsi, nos accompagnateurs-chauffeurs sillonneront encore plus sereinement nos 
belles routes wallonnes ! 
 

 

 

 

 



 

COIN DÉTENTE 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

Envie de nous rejoindre, 

contactez Jacques GERARDY au 081/42 27 40 


